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UN GENTILHOMME DES LETTRES LANDAISES : 


Ce mot « Gentilhomme »;, lorsqu'il s’agit de M. André Dussel, Préfets successifs et les Ministres de passage ont un faible asant 
Landais de Mont-de-Marsan, je voudrais pouvoir l'écrire en deux pour la bestiole. » $ D ec 
mote car il définirait ainsi admirablement la nature et le caractère 
de notre compatriote qui s’est taillé une place enviable dans notre 
littérature régionale (il a obtenu le Grand Prix Littéraire de Mont-de- 
Marsan (1964) pour son recueil de Contes dits Contes de la Midouze). 
De plus, il est Secrétaire Général de l'Organisation des Syndicats de 
Tourisme landais el est devenu par surcroît le Brillat-Savarin de 


« L'oiseau — très fragile. ne doit pas être blessé. Dès sa caplure 
il est placé dans une cage basse et dans un endroit sombre. Un 
trou lui permet de passer la tête d’où elle plonge directement sur Ja 
mangeoire, Loujours garnie de mil, millet. millas de Chalosse dont 
il est particulièrement friand. » 


notre cuisine, et de nos produits régionaux qu'il a su délicieusement « Ne pouvant ni voler ni presque bouger, l'Ortolan s'ennuie et 
chanter en prose poétique sinon en admirables sonnets, tels ceux mange. Il se gave toul seul d’où l’hypertrophie du foie et cyrrhose. 
qui furent dits il y aura quelques années à Paris, lors du repas gasiro- Et cela au point de ne plus pouvoir assimiler le bon grain. Il ne le 
nomique de la Tour Eiffel, en l'honneur du Foie Gras et de l’Arma- transforme donc plus en graisse mais en une sorte d’onguent, d'huile 
gnac — souvenir inoubliables ! de mil. » ; 

Donc M. André Dussel a eu l'honneur de figurer au nombre des (suite page 4) 


Conteurs de France qui, à la Télévision, ont parlé pour caractériser 
leur pays d’origine dans ses coutumes, ses mŒurS, Sa façon de vivre 
et en un mot pour définir leur province. 

L'émission de M. André Dussel a été une révélation et un long 
moment de charme pour ceux qui surent attendre devant leur petit 
écran car elle passa en fin de soirée à une heure tardive. Donc pour 
décor la forêt. André Dussel assis dans un fauteuil devant quelques 
interlocuteurs nature — je veux dire par là de vrais Landais par la 
silhouette et le maintien. Et M. André Dussel parle de nos Landes 
en fils de son pays qu'il va définir ce soir-là en quelques paroles qui 
ont trait à certains usages ou passe-temps : la forêt et surtout la chasse 
dont en premier plan la chasse à la palombe avec la cabane de guet, 
les appeaux, etc. Pas de grandiloquence ou d’érudition mal venue. 
M. Dussel parle sur le ton de la conversation ordinaire en humant de 
temps en temps une lampée d’Armagnac dont il tient le verre en 
main. Le tout dit sur un ton charmant el sans éclat de voix. On 
l’écoute avec plaisir et intérêt. Toutes les anecdotes se situent dans 
le cadre de la forêt voisine. Quelquefois ses interlocuteurs l’interrom- 
pent pour une précision, une explication. Et M. André Dussel se 
met à leur portée connaissant admirablement son sujet. C’est vérila- 
blement un grand instant de charme. 


Le célèbre critique de € l’Aurore », M. Léon Treich ne s’est d’ail- 
leurs pas trompé sur la valeur de cette émission et le 20 novembre 
il écrivait dans son journal : « Ce week-end fuit particulièrement 
révélateur : samedi après un Allegro dont les Variétés ne nous appor- 
èrent rigoureusement rien, une surprise charmante avec les « Conteurs 
de la Forêt Landaise » probablement le meilleur chapitre de cette 
série. Entouré de résiniers et de bûcherons, M. André Dussel qui 
connaît admirablement sa province el en parle avec esprit, une passion 
et une richesse d’expressions insurpassables, nous a défini les grands 
traits du paysage landais et esquissé les mœurs de ses habitants, en 
soulignant avec bonne humeur cent détails qui nous auraient Sans 
doute échappé. Un petit chef-d'œuvre par exemple, que nous recom- 
mandons à Raymond Oliver : la recette de l’Ortolan (1). Vous avez 
Ju bien entendu « l'Elixir du Père Gaucher », d’Alphonse Daudet : 
les ortolane de M. Dussel en égalent la haute saveur. Grande vertu 
que la gourmandise quand elle atteint de tels sommets ! Même climat 
dans la comparaison entire l’Armagnac d'autrefois et celui d’aujour- 
d'hui. » 

Ce petit chef-d'œuvre évoqué par M. Léon Treich, grâce à l’ama- 


bilité de l'auteur, nous le possédons et nous allons tout de suile le 


transcrire à l'usage — espérons-le __ de nos lecteurs qui par le fait Le 6 janvier 1968, au cours du Bal de Nuit donné dans les Salons 
qu'ils sont Landaiïe sont de fins gourmets ! Le voici : de la Mairie du 6° Arrondissement à Paris, a été élue la Reine des 


Landais 1968. Au centre : ln Reine : Mlle Golette DOUX, de 

Taller : A droite : la première demoiselle d'honneur: Mlle 

Magali LEMOINE, de Bascons : à gauche : la deuxième demoi- 
selle d'honneur : Mile Françoise L 4RROUTURE, de Tilh. 


« L'Ortolan, dit André Duesel, esl un oiseau plus petit que le 
Couillic et même que le Pachiroc, C'est un passereau que l’on piège 
à la « matole », ustensile imerdit par la Loi, chose que nos bons 

landais ignorent par principe el par définition, Le gouver- 
nement ferme les yeux, Pour éviter une révolution, et parce que n04 
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Cacnet blanc 


On nous a fait part du mariage de : 


__ Mile Marinette DUBOSCQ, ancien mem- Saison 
bre du Groupe folklorique d’'Echassiers de 
l’Amicale et ancienne demoiselle d’honneur 
de la Reine des Landais — fille de M. 
Jean DUBOSCQ, longtemps membre très actif 


et dévoué du conseil d'administration de notre 
société, commission de rugby, avec M. Antonio 


BARREIRO (20 janvier 1968). 


__ M. Lionel MASSE, frère d'Alain et Jean 
Jacques, anciens membres du groupe folklori- 
que d’Echassiers de l’Amicale, avec Mlle k 
Jocelyne PICARD. 


Tous nos vœux de bonheur aux jeunes époux 
et nos compliments à leurs heureux parents. 
aa 

Landais. 

QUI AVEZ 
meubles ou colis 
à faire transporter 


PARIS - LANDES, 
BASSES-PYRENEES 


et vice-versa) 


ADRESSEZ-VOUS A : 


TRANSPORTS 
H. MORA 


TRANSPORTS JOURNALIERS 
Service de livraison et de 
ramassage à domicile 
PANTIN : 7, rue Rouget-de-l'Isle 
Tél. 844.25.76 
DAX : Rue Joseph-Darqué 
Tél. 7.50 et 1.09 


{Se recommander de l'Amicale des Landais) 


VOUS QUI VOULEZ 


revenir un jour dans une Commune Rurale de vos 
Landes ensoleillées… 

Adressez-vous à la CAISSE REGIONALE DE 
CREDIT AGRICOLE MUTUEL à AIRE-sur-ADOUR 
Landes), elie vous prêtera la moitié de ce qui vous 
est nécessaire pour votre maison de retraite à des 
taux d'intérêt que vous ne trouverez nulle part: 


NOS MANIFESTATIONS 
1967 - 68 


SAMEDI 27 AVRIL 1968 


de 22 heures à l'aube 
BAL DE NUIT 


Mairie du Vi Arrondissement 
Place Saint-Sulpice 
TIRAGE DE LA TOMBOLA 


SAMEDI 8 JUIN 
DIMANCHE 9 JUIN 


COURSES 
LANDAISES 


ARENES DE LUTECE 


Entrées rue Monge 
et rue des Arènes 
PARIS-15 


Métro Cardinal Lemoine, Monge, Jussieu 


k 


à 
à 


DIMANCHE 23 JUIN 1968 
SORTIE CHAMPETRE 
AU CLOCHER D'ACHERES 


Forêt de Saint-Germain 


* 


DIMANCHE 11 AOÛT 1968 
BANQUET D'ETE 
a GEAUNE 


: en 
| A VOTRE SERVICE... 


_ Vous qui cherchez du personnel de mai- | 
son bourgeoise ou de commerce, 

_ Vous Landais ou Landaise qui cherchez 
une place en maison bourgeoise ou dans 


la commerce. 


Adressez-vous à l'Agence CANCADE 
18, rue Montmarre - PARIS-1°" 
Tél. CENtral 99.38 - Métro : Halles 


Bureau de placement autorisé pour le per- 
sonnel de Maisons bourgeoises, ce Commer- 
ce, Pensions de Famille, Cliniques, Institu- 


tions. 


Vous y serez reçus par une Langdaise : 

Mme COUDROY, tous les jours de 9 h 

à 12 h. et de 14 h. à 18 h. (sameuis 
dimanches et fêtes exceptés) 


Placement gratuit pour le personnel 


21 h 30 
16 heures 


| MANGEZ DU MIEL 
DES LANDES 


COOPERATIVE DES PRODUCTEURS 
DE MIEL DU SUD-OUEST 


C2CARES-ST-CROIX près TARTAS 
Tél. 1.46 TARTAS (Landes) 


Venez nous voir lorsque vous passerez. (En 
bordure de la R:N. Tartas - Mont-de-Marsan) 


DEGUSTATION GRATUITE 


——— 


N - 10 


AU BOUT DE LA ROUTE 
LA COTE D'ARGENT 
LA COTE BASQUE 


D AR es 


Vous qui venez passer régulièrement vos vacances dans votre 
pays, qui est celui de la garbure, de la cuisse d'oie, du foie gras, 
des orlolans, des pins et de la Chalosse, du Tursan et de l'Arma- 
magnac…… ayez un compte au 


CRÉDIT AGRICOLE 


_— vous aiderez les agriculteurs Landais car nous les aidons 
—_ votre compte de dépôt à vue vous rapportera 0,75 % alors 
, qu'à PARIS il ne vous rapporte que 0,50 % ou peut-être rien. 
C'est avec plaisir que nous vous recevrons dans les Landes : 
nous sommes dans lous les cantons de votre département d'crigine. 


« Lou sourire dé la gouyate dou Crédit Agricole qu’ets accueilléra 5». 


__—— 


NOS DEUILS 


Notre grand ami, M. Pierre Larquier, nous «a 
fait part du deuil cruel qu'il vient d'eproufer 
(16 janvier 1968 à Mont-de-Marsan) en la per- 
sonne de son épouse Mme Pierre Larquier. née 
Odette Sequin, décès survenu après une lon- 
que et cruelle maladie. 

L'Amicale des Landais s'associe à la peine 
de cet ami fidèle de nos réunions parisiennes 
qui a préside l'un de nos banquets. Nous avions 
pu apprécier toutes les qualités et toute la 
délicatesse de sa charmante et toujours sou- 
riante compagne. 

Le Conseil d'administration lui renouvelle ses 
cendoléances émues et atiristées. 


Nous avons appris le décès de M. Henri 
Martin, dont les obsèques ont eu lieu le 16 
septembre à Le Sen (Landes). 

3 Nous adressons nos sincères condoléances 
à sa veuve (77 - Congis). 


M. Paul Lhespitaou (20 février 1968, à l'âge 
de 86 ans). Directeur honoraire de l'Union 
Interprofessionnelle des carrières et matériaux 
de construction, membre de l‘Amicale depuis 
sa creation. 

Aux familes éprouvées, l'Amicale renouvelle 
l'expression de ses condoléances attristées. 


Groupe (olklorique 
d'Echassiess 


. Le groupe d'Echassiers, composé de 
jeunes gens et jeunes filles (et aussi de 
jeunes mariés) s'adresse aux enfants de 
sociétaires (à partir de 18 ans) et aux 
jeunes Landais sociétaires, résidant à 
Paris et dans la région parisienne. 

Chaque semaine, le jeudi soir de 20h 
à 22 h, une répétition de danse est di- 
rigée par un professeur compétent. 

A partir du printemps et parfois aus- 
si durant l'hiver, le groupe prête son 
concours (le dimanche en général) dans 
diverses fêtes et manifestations de la 
région parisienne, de province et mê- 
me de l'étranger. 

Nous invitons les jeunes intéressés par 
ces activités à s'inscrire au plus tôt, 
au cours des répétitions du jeudi qui 
ont lieu Studio Pigalle. 25, bd de Clichy 
(dans la cour). Métro Pigalle. 

Il faut profiter de lautomne et de 
lhiver pour apprendre les danses el 
permettre les sorties du printemps et 
d'été (parfois week-end en province). 


Ambiance jeune. du pays landais. 
Venez sans tarder. : 
(Echasses et costumes fournis par 


l'Amicale. 


BULLETIN D’ADHESION 
A L'AMICALE DES LANDAIS 


NOM 
(en lettres capitales) 


Monsieur, Madame, Mademoiselle, 
Prénoms: 
Lieu de naissance: 
Profession: 


Adresse: 


Pour se faire inscrire, détacher le Bulletin ci- 
dessus, après l'avoir rempli, et l'‘adresser, accom- 
pagné d'un versement de PERS nr es 

tisation annuelle et de l'abonnement a = 
ra; la SOCIETE AMICALE DES LANDAIS, 
94, bd Barbès, Paris-18® — Compte courant 

j 566-90 Paris. , 
Rd somme cornplémentaire des généreux 
donateurs sera versée la Caisse des œuvres 
de l'Amicale. 


En hommage au Médecin Général 


Inspecteur Lieux, nous apprenons que 
le baptême de la nouvelle promotion de 
L'Ecole de Santé de Lyon & eu lieu le 
27 avril et elle porte le nom de notre 


regretté Président. 


mo 


PETITES 
ANNONCES 


Dame veuve échangerait maison de 6 pièces 
en plein bourg de LABOUHEYRE contre appar- 
tement de 2 ou 3 pièces à PARIS. 

S'adresser à Madame F. GRANET, rue des 
Hauts-Fourneaux, 40 - LABOUHEYRE. 


VILLES ET VILLAGES DES LANDES 
de D. CHABAS, tome | est paru ; on peut en- 
core s'en p'ocurer des exemplaires en s'adres- 
sant à l'auteur, au prix de 48 F (port en sus 
2,90 F). 

M. D. CHABAS, Villa Clairfeuille 

40 - CAPBRETON 
C.C.P. 239-30 Bordeaux 


Appel du Grésotiez 


Les sociétaires ayant acquitté leur co- 
tisation 1967 ont dû recevoir leur carte 
1968. Nous les prions de vouloir bien 
faire sans tarder le virement du mon- 
tant de la cotisation 1968 au CC2P 
566-90 Paris (Société Amicale des Lan- 
dis 15 F, le supplément éventuel étant 
versé à la Caisse des Œuvres). 


Pour ceux qui n'auraient pas reçu la 
carte 1968, ainsi que pour les nouveaux 
adhérents, cet envoi sera fait par le 
trésorier adjoint dès réception du mon- 
tant de la cotisation. 


a —— 


(olonie de vacances été-08 


Elle est réservée aux enfants de nos 
sociétaires, garçons et filles, de 7 à 14 
ans. Colonie de bord de mer, elle a lieu 
à Seignosse - Hossegor pendant le mois 
de juillet (23 jours). 

1 séjour du 30 juin au 22 juillet 
inclus. 

Notre colonie est déclarée à la Pré- 
fecture de la Seine et agréée par les 
Caisses d’Allocations Familiales de la 
région parisienne (bourses vacances À. 
F. et allocations de vacances de la Jeu- 
nesse et des Sports acceptées). Pour ces 
dernières, les familles doivent s’adres- 
ser aux assistantes scolaires, 

Nous rappelons que le B.C.G. est obli- 
gatoire ainsi que le vaccin anti-polio. 


Inscriptions. — Adresser par écrit 
au siège social AVANT LE 20 MAI une 
demande précisant nom, prénoms, àge 


de l'enfant. 

Les parents des inscrits recevront un 
bulletin d'inscription définitive à partir 
du premier mai. 


Amitiés glorieuses 


| Francis JAMMES 
et Jean-Roger SOURGEN 


OUS aviez raison certes, de dire, Francis 

Jammes, quand vous préfaciez le petit livre 
de Sirieyx de Villers intitulé : «Le peintre 
Landais J.-R. Sourgen», son pays lui rendra 
ce qu'il lui a donné de son vivant. Vous étiez 
le porte-parole de celui qui avait reçu le don 
de voir très clair, et dont la palette formulait 
pour nous son propre émoi. De cette lande 
fleurie aux senteurs balsamiques, jamais dé- 
funte, de ce miracle de l'automne alors que 
vient Pluviôse, existe-til un art, une leçon de 
beauté plus pure, une symphonie d'ors, une 
harmonie d'irisations plus admirables ? Tant 
de srlendeur qui laisse insensibles, ceux qui 
n'y voient qu'un décor industriel et commercial. 


Francis Jammes, vous avez été la cigale azu- 
rée à l'aile lourde de soleil, et vous crépitiez 
dans la futaie gasconne, au fond de ce fol- 
klore, au cœur de ce terroir, près de l'artiste 
inspiré, superbe esphit aux yeux pleins de 
lumière, et vous étiez autour de lui comme un 
archange lumineux aussi. Longtemps vous avez 
été le poète dont la lyre avait un parfum de 
colophane et s'égaillait parmi les ajoncs brülés 
de la côte landaise. Et vous passiez, vous fils 
de Virgile, le seuil de J.R. Sourgen, sous la 
pinède d'Hossegor, à seule fin de vivre un peu 
dans l'extase des hymnes d'amour où flambait 
quelque toile merveilleuse du peintre. Ainsi, 
joute votre vie a reflété comme un lys, une 
amitie durable. À votre sacerdoce vous joigniez 
l'espoir de revivre en cette âme farouche. Un 
homme avoparemment rêveur, tressaillait profon- 
dément, et vous rendait votre amitié. L'homma- 
ge lyrique que vous consacriez jadis à l'oise- 
leur profane, irrésistible et fou, reste le cri de 
votre cœur généreux. Poète encor, Sourgen l'a 
très bien compris. Ah! Quel songe intérieur. 
quel idéal pastellise sa pensée où s'entasse 
toute la poésie des pins et des bruyères ! En 
face de la nature, il est évaulé par elle. Et puis 
bien sûr, c'est ce ressort qui le soutient, et que 
vous avez dû lui donner, un jour que les muses 
et les dieux emplissaient de gloire la forêt. 


Et le vieil artiste aujourd'hui poursuit sa route 
à travers les piliers sylvestres. Auréole ou nim- 
be, il va vers cette NORIA de la longévité. 
O Sourgen, vous avez dépassé quatre fois vingt 
ans ! Dans vos yeux de sombre résine, il y a 
toute la gamme des étangs métalliques et le 
scintillement insoutenable des dunes à midi, 
tou'e la primitive oraison de votre sol natal. 
Landes, pins toujours verts, même quand meurt 
l'automne, auriez-vous d'autres interprètes. d'au- 
tres porteurs de lyre et de palette éblouissante 
enfin mieux que Sourgen ? Et faut-il douter 
lorsque la destinée offre des comparaisons par 
faites aussi bien révélées que la prière divine ? 
Idéale poésie ! Pourtant la roue des siècles 
tourne, et serait-ce pour affirmer que les poètes 
et les peintres les plus choyés par une géné- 
ration, trouvent en général si peu d'indulgence 
dans la génération qui suit. ? 


Albert-Pierre FORSANS. 


—— 


RECOUVREMENT 
DES COTISATIONS 


AIDEZ-NOUS 
SIMPLIFIEZ NOTRE TRAVAIL 


UN GENTILHOMME DES LETTRES LANDAISES ur) 


_« Comme chacun sait que l'huile de céréale 
favorise l'élimination du cholestérol donc 
l’Ortolan serail le menu idéal des Artério- 
scléreux. J ai fait dans ce sens une commu- 
nication à la Sécurité Sociale, demandant le 
remboursement des Ortolans. Hélas !... Sans 
succès... Ah ! ces Administrations. » 

\ Lo-sque tout le foie de l'Ortolan n'est 
plus qu une tumeur conjonetive, le gourmand 
va mourir... Yeux clos, il ébourifle ses plu- 
mes et litube. C’est le moment. » 

.< On lui plonge le bec dans un verre de 
Grand-Bas-Armagnac, Ah, il n'aime pas ça 
du tout. I] éternue, s'énerve puis vous exa- 
mine de son œil rond et semble dire : « Tiens- 
tiens ! C’est bon ce truc ! » Alors de propos 
délibéré, il y revient de lui-même, ramasse 
une cuite monumentale et crève tout seul de 
sa belle mort d'Oiseau Prédestiné.… » 

« Le petit corps dodu à souhait, salé et 
poivré, est déposé dans une barquette de 
papier fort. Une noisette de « beurre paysan » 
et non de cette espèce d’ingrédient vendu 
sous pavier-métal ou sulfurisé : chacun sait 
que le beurre ne peut ni voyager ni 6e conser- 
ver. » 

« Vous avez tâté votre four à la main. Vous 
y déposez la barquette, l’y laissez juste le 
temps que l’oisillon ail pris une teinte de 
« flanc de pain », Et servir. » 

« Le beur:e bout encore dans [a barquette. 
Couché sur le dos, l’émouvant cadavre dresse 
vers le ciel des pattes désesnérées. On vorend 
alors une de ces pattes, on élève l’Ortolan à 
hauteur de son front, puis on le berce dans 
l'air d’un mouvement de haut en bas et de 
bas en haut, pour au’il pe-de son excès de 
chaleur, » 

« Pendant ce temps, on cause, bien en 
tendu. et, surtout, on se « fait le nalais » 
avec le vin aui doit accompagner l’Ortolan ». 

« Quel vin ? Un grand vin, bien entendu... 
Laissons le violent Bourgogne aux rudes ve- 
naisons. Prenons un Bordeaux : un superbe 
Médoc ou un élégant Saint-Emilion. » 

« Une goutte nerle au bout du bec. On la 
reçoit sur la langue. Elle vous renseigne”a 
sur la température. Autre élément de me- 
sure thermique, on approche le vendu de sa 
joue, comme le faisaient nos mères avec leur 
fer à renzsser. » 

« Attention. La température extérieure de 
l'Ortolan peut être faible et l’intérieur brû- 
lant. N’échaudez Das vos pavilles, ce serait 
un malheur. L’estimation exacte du degré 
calorique de l’Ortolan est le fruit d’un long 
apprentissage, sous les conseils d’un maître 
averti. Un ortolan trov chaud vous brûle 
cruellement, vous punissant spontanément de 
votre crime. Un ortolan trop froid n’a plus 
ni goût ni gouste. De toutes facons la pauvre 
bête est tuée deux fois... » 

« Lo-sau’enfin il est à point, vous tranchez 
le cou au ras. Vous saisissez la bestiole par 
les épaules, à deux mains. » 

« Et les yeux clos, lentement, lentement, 
vous sucez le solilés. L'huile de mil, chaude, 
parfumée à la noisette, s’écoule dans la bou- 
che, et vous en savourez lentement chaque 
létée, » 

« Lo:sque l’onguent précieux est épuisé, 
vous marquez un temps : une gorgée de vin. 
Puis votre bestiole, considérab'ement amai- 
grie, n’a plus que le volume d’un maigre 
oiseau déplumé... » 

« C'est le moment sublime : dans votre 
bouche, tapissée de l’admirable conjugaison 
de baume de mil et le vin admirable, vous 
enfournez la sommtueuse et pitoyable dépouil- 
le, J] e’installe immédiatement un merveil- 
Jeux duo entre l'oiseau et vous. Pour mieux 
l'entendre, vous vous touvrez Ja tête de Ja 
servietle, vous bouchez les oreilles, respirant 
lentement, en profondeur... » 

« De la langue, des dents, vous malaxez 
J'étonnante bouchée. Le goût s’est affermi. 


De temps à autre, vous mouillez la chose 
d'une goutte de vin que vous faites passer 
entre chair el os. Vous voyez ce que je 
veux dire ? » 

« Enfin votre bouchée est avalée, le vin 
magnifié comme il se doil, vous êles prél a 
recevoir le second Ortolan... » 

« Hélas ! Toute médaille a son revers : 
avec leurs désherbants de diable el autres 
insecticides, les « évolués » ont pratiquement 
détruit l’Ortolan.. Il devient une vièce de 
musée, hors de la portée de ma bourse. Je 
n’en apprécie que nolus l’ami qui connaissant 
mon faible, pourrait avoir l’idée de me faire 
mettre la présente leçon en pratique. » 

Evidemment il ne s’agit vas d’une prépara- 
tion très simple et comme le dit André Dussel, 
il faut d’abord trouver l'Ortolan, mais enfin 
on peut toujours tenter l’aventure en préci- 
sant que pour ma part, la recelte d'André 
Dussel m’a mis l’eau à la bouche. Je me sgis 
régalé en la lisant ; vour l'instant ce simple 
plaisir me suffit. Mais soyons fiers pour Ja 
postérité que la facon d’engloutir l’ortolan soit 
inscrite dans les Tablettes de notre Journal. 
Elle fait autorité en la circonstance puisque 
venant d’un homme qui, à ses nombreux 
litres, ajoute celui : 

Bailli du Pays Landais de la Chaîne des 
Rôtisseurs. 

Prud’Homme de la Jurade de St-Emilion. 

Ecuyer de la Commanderie d’Epernon. 


Membre correspondant du Club des Amis 
des Vins de Bordeaux. 


En ajoutant qu'un fâcheux contre-lemps 
l'a privé de son intronisation à la Jurade 
de Sauternes et Barsac en octobre dernier. 


Remercions mille fois M. André Dussel de 
son extrême gentillesse et souhaitons-lui lon- 
vue et agréable vie dans ce paradis de bonnes 
choses terrestre au’il avprécie doublement en 
arliste et en gourmet. D'ailleurs il reste énor- 
mément de choses à dire sur le Pays Landais, 
ses paysages, son littoral, son célèbre Pique: 
poult et surtout sur ses fêtes, fêtes au village 
avec la Course Landaise et fêtes des deux 
grandes villes, Mont-de-Marsan et Dax. Nous 
espérons entendre encore M. André Dussel 
nous évoquant comme seul il sait le faire ces 
derniers souvenirs. Mais alors quelle publicité 
ne lui créerons-nous pas ce jour-là. Ce ne 
seront pas quelques Landais qui seront à 
l'écoute dans notre bonne ville de Paris mais 
des centaines — ou disons mieux — avec 
l‘exagération gasconne des milliers de nos 
compatriotes qui se régaleront au charme des 
paroles de notre Conteur. 


Quant à M. Léon Treich dont nous avons 
cité un large extrait relatif à la causerie de 
M. André Dussel, il parle certainement de nos 
Landes en connaisseur, Son père, M. le Provi- 
seur Treich, a rempli ses fonctions durant de 
longues années au lycée Victor-Duruy, au 
chef-lieu des Landes. Léon Treich a donc vécu 
à Mont-de-Marsan et il a bien connu noire 
pays landais et ses coutumes. Moi-même, j'ai 
&té condiscinle de son frère au lycée de Mont- 
de-Marsan ; c'était un charmant camarade, 
b-illamment doué et qui fut emporté à la fleur 
de l’âge par une méningite. Je réentends 
encore le bon professeur Longuelanne lui dire 
son dernier « Adieu ». Ce fut un instant 
émouvant et baigné de larmes. En souvenir 
de toutes les attaches qui l'ont relié et le 
relient peul-être encore au Pays Landais, nous 
souhuiterions accueilli: un jour prochain à 
une de nos manifestations landaises l’éminent 
critique radiophonique de « l’Aurore ». S'il 
pouvait pour un instant 8e détacher de ses 
fonctions absorbantes, et venir chez nous un 
instant, nous en serions profondément heu- 
reux et l’en remercions à l’avance. 


Paul Banos. 


(1) Voir : « Receltes et Paysages » de P.E.L. 
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Er suivent l’évocalion des quais el de leurs li 
si chère au cœur du poète, de Saint-Sulpice, du VW 
royales, de Saint-Lazare el ses foules de banlieu 
Mouches disparus, du Vieux Boul'Mich, de Mont 


des personnages eurieux el pittoresques dont les si 
vieux Flaneurs. 


« Les jambes écarlées, la canne en cheva 
Mannequins de Grévin ou de Caïnava 
Le long du Louvre ou des bassins des T 
Les vieux sont là le long des pelouses 


N'oublions pas non plus ni les Pécheurs à la 
décorations (c'est un mutilé de guerre). 


« Sous sa démarche mécanique 
Il n'était ni homme ni bois 
Moitié des deux el de guingois.. 
Les moineaux lui faisaient la nique. » 


Cependant 1l pressent qu'il est un des dernier 
que les générations futures dédaigneront : 


« Penché à mon balcon, de mon huitième 
Je regarde couler dans la longue Avenue 
Entre les arbres roux le fleuve de passage 
D'un monde neuf aui m'est de moins en 


La deuxième partie du recueil intitulée « A 
philosophie du Poète. Il se sent vieidhir. 


Cependant cette philosophie n’est pas amère. 
et de son soleil. Et il espère une fin de vie serei 


UN JOUR 


« Qui vient là que je ne VOIS Pas, 
A quelques pas ? 

C'est toi œui tourne dans la pièce, 
à ma jeunesse ! 

Toi qui m'arrive d’un passé, 
Si dépassé ! 


Autour de moi frôlent et volent 
Tant d’ombres folles ! 

Pourquoi, ce soir, me revenir 
Mes souvenirs ? 

lis ont tourné à vire d'ailes 


Et pêle-mêle : 


Puis mes beaux oiseaux affolés 
S’en sont allés. 

Le Vent qui les mena, les porte 
Loin de ma porte, 

Me laissant seul avec son bruit 
Toute la nuit. » 


Dans une étude plus complète, il serait inté 
dans l'inspiration du Poète. Que l’on se rapporte 
nous dit le Vent mauvais. — Sous la wluie et le® 
vent du Large qui vient au moment des Tempêtes 
dont la complainte ou la furie s’harmonisent avec 


Quoiqu'il en soit, le recueil est présenté avec 
l'éditeur Debresse. Il est illustré par des dessins : 
de talent, évoquant ces paysages parisiens, chers 
ceux qui le posséderont, ce livre deviendra rapide 


Mais une relation, si brève soit-elle de cette 
même temps l’homme de lettre et le conférencier. 
qui se multiplie pour la poésie. Il a vour tribune 
et qui groupent un publie d'artistes et d’amoureux 
cafés et cercles de Montparnasse et surtout du Qu 
son légendaire « sombrero » qui lui compose une 
Mousquetaires des temps anciens. Il s’asseoit et d 
quence innée el son verbe magique. Naturellem 
notre Sud-Ouest. L’entendre et surtout l'entendre 


Aujourd'hui que Georges Cazenave va connai 
sera grandissante, Souhaitons l'entendre souvent d 
nombreux de nos compatriotes qui sauront lui faire 


Georges 
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noins connu. » 


intre-temps » est comme une quintessence de la 


eorges Cazenave est fils de l’heureuse Gascogne 
e qu'il exprime dans ce charmant poème : 


VIENDR A 


Un jour viendra de la Retraite 
Plus vite que je ne le pensais 
Ne croyez pas que je regrelte 
Quoi que ce soit de mon passé. 


Je m'en irai dans ma province 
Qu'en d’autres heures j'ai chantée. 
Je serai heureux comme un prince 
Si Dieu me garde la santé. 


A ce pelit monde aue j'aime 
Un lien plus proche me liera. 
J'écrirai encore des poèmes, 

Et pe-sonne ne les lira! 


Et puisque le destin a mis 

Dans ma maison un peu d’aisance : 
J'y recevrai de vieux amis 

Au gré des jours, des jours de chance. 


nt de relever le rôle capital que joue le Vent 


Aux pièces intitulées « Coups 
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Latin, Notre Paladin y pénètre, coiffé 
houette caractéristique — un Deu à la façon 
qu'il parle, il charme J’auditoire par son élo 
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de Vents — Ce que 
Oui, c’est le même 
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rère, peinte 
tue un bel ensemble. Pour 


on n'évoauail vas en 
homme d'action 
re bien vivants 


Belles-Lettres dans les entresols de PS 
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ses sujets préférés ont trait aux poètes de 


ter des vers constitue un vrai régal. 


ele loisirs d’une douce rel 
® çes réunions littéraires devant un 


Paul BaAnos. 


traite, 6o0n activité 
groupe 


La Faïencerie de Samadet gloire des Landes 


Perreux, Directrice d'Ecvole honoraire à 

Samadet une lettre dont nous extrayons 
le passage Suivant : « je sais à quel point 
votre amicale des Landais de Paris, apprécie 
les faïences de Samadet, car en 1954, lors- 
que vous avez créé un groupe folklorique, 
vous vous êtes inspinés des couleurs de Sa= 
madet el je citerai un passage de notre 
compatriote P.E.L. qui dessina Îles costumes 
de votre groupe « Pour les couleurs il nous 
faudra nous inspirer des couleurs landaises 
qui nous ont été transmises par la seule 
inanifestation d'art digne de traverser les 
siècles que les Landes ont provoquée : Les 
faiences de Samadet. 

Nous préparons pour le 13 juillet prochain 
une reconstitution historique de la faience- 
rie de Samadet. Nous allons donner à cette 
fête un caractère grandiose ». 

Ainsi donc rien n’est perdu de ce que nous 
faisons ou de ce que nous écrivons, pour la 
plus grande gloire de nos Landes. Rien n’est 
écrit sur le sable ! Déjà en juin 1933 nous 
préparions avec Suzanne Labatut, Suzanne 
Castets, Mathias-Morhardt et quelques ‘au- 
tres une fête en l'honneur des Faïenceries 
de Samadet et nous recevions à ce sujet la 
lettre que l’on va lire : 


N OTRE Président à reçu de Mademoiselle 


M. G. Haumont, conservateur du Musée de Cé- 
ramique de Sèvres, — qui à reçu de la main d’un 
ami anonyme des Landes le numéro dans Jequel 
notre collaborateur, Pierre de Leborde, parlait 
avec tant de compétence et de goût de nos faien- 
ceries régionales, Samadet entre autres, nous 
adresse une lettre ainsi conçue et que nous nous 
empressons de mettre sous les yeux de nos lec- 
teurs : 

« Sèvres Le 22 mai 1933 
« Monsieur le Rédacteur en chef 

&Je viens de recevoir le numéro du 15 mai 
dernier du journal «Les Landes » dans lequel 
j'ai Lu un très remarquable article de Pierre de 
Leborde ayant pour litre & Faïenceries ». 

« Permettez-moi de vous remercier de rel en- 
voi ne sachant pas exactement à qui je le dois. 

« À l’occasion de l'Exposition des faiences de 
Sumadet qui se prépare il est probable que vous 
aurez encore l’occasion d'entretenir vos lecteurs 
de ces faïences si remarquables ainsi que de 
pièces de céramique d’autres fabriques régiona- 
les. 

« Il me serait loul à fait agréable, Monsieur 
Le Rédacteur en Chef, s'il vous était possible de 
m'envoyer les articles que vous publierez, 

« Je vous en remercie à l'avance el vous prie 
d'agréer, elc.…. 

G. HAUMONT, 
« Conservateur du musée céramique 
& Sèvres (Seine-et-Oise) » 


On voit, par celle lettre, combien le projet 
d'Exposition des Samadet, qui aura lieu à Dax 
l’an prochain, et dont le commissaire général 
est notre ami le baron Henri de Navailles, inté- 
resse dès maintenant les spécialistes et les tech- 
niciens. L'éloge que fait M. G. Haumont de cette 
fatencerie touchera profondément les Landais. 
Nous ne sommes pas autorisés à lui révéler le 
nom de l’auteur de l’article « Faïenceries ». 
Mais il sera certainement heureux d'apprendre 
que notre collaborateur a été admissible à l'Ecole 
de céramique de Sèvres. La date — 1914 ! 
indique sufTisamiment les raisons pour lesquelles 
j a dû abandonner cette carrière où ses heureux 
dons d'artiste lui auraient certainement permis 
rapidement une grande notoriété. 


d'acquérir 

Ge n’est pas révéler un secret d'état que 
de préciser que l’on retrouve la signature de 
Pierre de Leborde dans notre petit journal. 
On lui doit aussi Jes notes sur la faïencerie 
de Samadet parues dans Ja collection « Re- 
cettes et Paysages » Tome I- Sud-Ouest. Dis- 
posons-nouIs| d'une petite place pour en citer 
quelques lignes À d 

« Sur les confins de la Chalosse et du Tur 
san, dans Îles Landes, endormi dans la paix 
des champs, Samadet n'est plus qu'un tout 
petit village de la noble Gascogne. Attardons- 
nous dans ce coin et réveillons son histoire. 
En 1732; Samiadet est une riche baronnie, 
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possédant une iminense forêt qui n’est pro- 
pre, cependant, qu'à brûler « étant d’une 
nature à ne pouvoir servir à la construc- 
tion des navires ny aux édifices. » 

Elle est riche également d'une terre qui 
est « grasse et argileuse et propre à faire 
de la vaisselle ». Le propriétaire de la ba- 
ronnie n’est autre que Maurice-Charles du 
Bouzet, Marquis de Roquepine, Abbé corne 
manditaire de l'Abbaye de Saint-Nicolas-les- 
Angers et de la Haye-Monbazon (un bien 
beau nom comme vous voyez !.…). 

A cette époque le pays est tributaire, pour 
la fourniture de ses pièces de faïence, de 
Bordeaux où le Chevalier Jacques de Hus- 
{in obtint en 1714 l'autorisation de fonder 
la ‘première faïencerie du Sud-Ouest. La ré- 
gion est également inondée de vaisselles de 
Delf, car la cour de Hollande est grand ama- 
teur de nos vins de Chalosse et leurs ba- 
teaux remontent l’Adour et la Midouze, tro- 
quant les pièces de Delft contre des barri- 
ques de picquepoult. C'est là porter grand 
tort à nos buveurs, tel ce comte de Cler- 
mont « qui dépassait souvent les limites 
permises ». Mais c’est faire grand tort, aussi, 
aux trésors du royaume et l'Abbé obtint son 
autorisation en 1732 par un arrêt du Con- 
seil d'Etat. C’est ainsi que naît une faïence- 
rie royale. A ce titre elle a droit à un por- 
{ier portant la livrée de sa majesté et à ac- 
crocher sur sa grand’porte un tableau aux 
armes du Roi ». Quelle belles irages nous 
attendent le 13 juillet. Voilà de quoi nous 
mettre l'eau à la bouche. (l’eau ou le Tur- 
san, bien sûr !). 


P.E:L. 
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VILLE DE SAMADET (Landes) 


RECONSTITUTION HISTORIQUE 
DE LA FAIENCERIE DE SAMADET 


13 JUILLET 1968 
Le matin : 

Messe en musique avec la participation des 
personnages qui animeront le spectacle de la 
soirée. 

Après la messe, inauguration du musée et de 
l'exposition de faiences de Samadet. 

En soirée : Spectacle. 


PREMIER ACTE 
La belle évoque de la faïencerie de 1732 à 1790 
Premier tableau 


Le salon du roi 


— La troupe des couïtisans attend l'arrivée du 
roi et bavarde sur les intrigues de la cour. 
Arrivée du couple royal. 

Menuet royal qui ouvre le bal. 

Gavotte dansée par les courtisans. 


Deuxième tableau 
Le cabinet de travail du roi : 


— Sortent deux courtisans venus quémander 
une faveur au roi. 

_— Entrée de l'abbé de Roquépine. 

— Requête de l'abbé montrant au roi des spé- 
cimens réalisés à la faïencerie de Samadet. 

_— Accord du roi et sortie de l'abbé. 


DEUXIEME ACTE 
La place de la faïencerie 


— Animation sur la place de la faïencerie. 

— Arrivée de l'abbé de Roquépine en chaise à 
porteurs. 

— Visite de la faïencerie par l'abbé qui contem- 
ple les œuvres exposées dans les magasins 
et fait des suggestions à Le Pâtissier, 

— Arrivée en carrosse du roi et de la reine 
sur la place. 

— Présentation au roi de la faïencerie por 
l'abbé. 

_— On montre chaque ouvrier à son travail 
les modeleurs, les cuiseu’s, les peintres. , 

— La fête paysanne commence sous la «pre- 
sidence du roi, fête qui comprendra des 
chants, danses et jeux de l'époque. . 

— On termine sur le tableau final qui sera 

une fresque animée. 
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Et suivent l'évocation des quais el de leurs libraires en plein vent, de la Pointe du Vert Galant, 
si chère au cœur du poète, de Saint-Sulpice, du Viaduc d'Auteuil, de Saint-Denis el ses sépultures 
royales, de Saint-Lazare el ses foules de banlieusards, de la Bièvre du lemps jadis, des Bateaux 
Mouches disparus, du Vieux Boul'Mich, de Montmartre, de Sceaux, de Versailles, ele., sans oublier 
des personnages curieux el pitloresques ont les silhouettes s'en vont déja dans le passé, tels les 


vieux Flaneurs. 


« Les jambes écartées, la canne en chevalet 
Mannequins de Grévin ou de Carnavalet, 
Le long du Louvre ou des bassins des Tuileries 
Les vieux sont Jà le long des pelouses fleuries. » 


N'’oub'ions pas non plus ni les Pêcheurs à la Ligne ni le vieux Gardien de Sauare avec ses 


décorations (c’est un mutilé de guerre). 


« Sous sa démarche mécanique 
1] n’était ni homme ni bois 
Moitié des deux et de guingois..- 
Les moineaux lui faisaient la nique. » : 


Cependant il pressent qu'il est un des dernier} se pencher et à s'attarde- sur ces personnages: 


que les générations futures dédaigneront : 


« Penché à mon balcon, de mon huitième étage, 
Je regarde couler dans la longue Avenue 
Entre les arbres roux le fleuve de passage 
D'un monde neuf aui m'est de moins en moins connu. » 


La deuxième parlie du recueil intitulée € A contre-lemps » €sl comme une auinlessence de la 


philosophie du Poète. Il se sent vieillir. 


cette philosophie n’esl pas amère. Georges Cazenave est fils de l’heureuse Gascogne 


Cependant 
sereine qu’il exprime dans ce charmant poème : 


et de son soleil. Et il espère une fin de vie 


UN JOUR VIENDRA 


« Qui vient là que je ne vois pas, Un jou: viendra de la Retraite 
A quelques pas ? Plus vite que je ne le pensais 
C'est toi œui tourne dans la pièce, Ne croyez pas que je regrelte 
6 ma jeunesse Quoi que ce soit de mon passé. 
Toi qui m'arrive d'un passé, 
Si dépassé 


Je m'en irai dans ma province 

Qu'en d’autres heures j’ai chantée. 

Autour de moi frôlent et volent Je serai heureux comme un prince 
Tant d'ombres folles ! Si Dieu me garde la santé. 


Pourquoi, ce soir, me revenir 
Mes souvenirs A ce petit monde que Jaime 


Ils PE re ru d'ailes Un lien plus proche me liera. 
L péle-mele : NPC S EN R : 

F û J'écrirai encore des poèmes, 
Er pe-sonne ne les lira 


Puis mes beaux oiseaux affolés 
S'en sont allés. 

Le Vent aui les mena, les porte 
Loin de ma porte, 

Me laissant seul avec son bruit 
Toute la nuit. » 


Et puisque le destin a mis 

Dans ma maison un peu d’aisance ; 
J'y recevrai de vieux amis 

Au gré des jours, des jours de chance. 


complète, il serait intéressant de relever le rôle capital que joue le Vent 
Que l’on se rapporle gux pièces intitulées « Coups de Vents — Ce que 
nous dit le Vent mauvais. — Sous la pluie.et le tVent. — Tristesse du Vent ». Oui, c'est le même 
vent du Large qui vient au moment des Tempêtes ébranler à Cap-Breton la maison de ses aïeux el 
dont la complainte ou la furie s’harmonisent avec ses états d'âme. 


Dans une étude plus 
dans l'inspiration du Poète. 


it. le recueil est présenté avedheaucoup de goût et d'art el fait honneur à 
très bien venus d'André Barrère, peinte 


e tout constitue un bel ensemble. Pour 
fidèle et un livre de chevet. 


Quoiqu'il en #0 
l'éditeur Debresse. Il est illustré par des decsins et croquis 
de talent, évoquant ces paysages parisiens, chers au poële. L 
deront, ce livre deviendra rapidement un ami 


ceux qui le possé 


e, serail incomolèle si on n'évoauail vas en 
avant tout un homme d'action 


Mais une relation, si brève soit-elle de cette œuvr 
l’homme de lettre el le conférencier. Georges Cazenave est 
la poésie. Il a vour tribune les cercles poétiques qui sont encore bien vivants 
et qui groupent un public d'artistes et d’amoureux des Belles-Lettres dans les entresols de certains 
cafés et cercles de Montparnasse et surtoul du Quartier Latin. Notre Paladin y pénèlre, coiffé de 
gon légendaire « sombrero » qui lui compose une silhouette caractéristique — un peu à la facon des 
Mousquetaires des temps anciens. Il s’asseoit et dès qu'il parle, il charme l'auditoire par son élo- 
quence innée el son verbe magique. Naturellement ses sujels préférés ont trail aux poeles de 
notre Sud-Ouest. L’entendre et surlout l'entendre réciter des vers constitue un vrai régal. 


d'hui aue Georges Cazenave va connaîlre les loisirs d’une douce retraite, son aelivilé 
Souhaitons l'entendre souvent dans ces réunions littéraires devant un groupe 


ompatriotes qui sauront Jui faire fête. 


même Lemps 
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ASSSEMBLÉE 


RAPPORT MORAL 
Oxecceice 1967 


Mesdames, Mesdemeoiselles, 
Messieurs, 
Chers compatriotes, 


Comune bon nombre d'années précédentes, c’est 
en vieil habitué que je vous présente le Rapport 
Moral de l'Exercice 1967. 

Lors de la précédente assemblée générale, le 
22 avril 1967, je vous annonçais l’amorce d’un 
renouveau. J'ai encore la joie aujourd'hui de 
constater la même évolution ferme et positive, 
non seulement des effectifs de Sociétaires, mais 
aussi de lintérêt qu’ils portent aux diverses 
manifestations. 

En ce début de séance, je ne peux m'empé- 
cher de rappeler avee vne certaine émotion le 
grand vide causé au sein de l’Amicale par deux 
éminentes personnalités du Conseil d’Adminis- 
tration, décédées en cours d’année. 

Le 35 juillet, nous apprenions avec stupéfac- 
tion Ia mort à l'hôpital du Val-de-Grâce — où 
il était en traitement et que nous visitions sou- 
vent — du Médecin Général Inspecteur André 
Lieux, àgé de 67 ans. 

En dehors de sa prestigieuse carrière médica- 
le, nous avons ici apprécié l’homime dévoué au 
cœur généreux qui présida longtemps aux des- 
tinées de l’Amicale et lui donna un lustre tout 
particulier avant de devenir Président d’hon- 
neur, lorsqu'il prit sa retraite dans sa maison 
natale d’Aire-sur-Adour. 

Le 25 juillet, sur la route de Mont-de-Marsan 
à Sainte-Colombe, M. Roger Demêmes, vice-Pré- 
sident, était terrassé à 68 ans par une crise car- 
diaqve, au volant de sa voiture. Toujours ser- 
viable à l'extrême, d’une efficace activité, il 
paya beaucoup de sa personne au service de 
l’Amicale. 

Nous les associons tous deux dans un même 
et pieux souvenir et renouvelons à leurs épou- 
ses nos condoléances respectueusement amicales. 

Passons maintenant en revue les activités qui 
ont jalonné cette année 1967. 


LES BALS 


Nous avons conservé les deux qui sont exoné- 
rés d'impôts en totalité et qui semblent indis- 
pensables à nos activités normales. 

— Le premier evt lieu le 7 janvier dans les 
salons de l'Hôtel Moderne Palace, place de la 
Hépublique, au cours duquel, Mlle Evelyne 
Blanchet de Tosse, fut élue Reine 1967. L’am- 
biance fut bonne, un peu trop bruyante en rai- 
son d’un orchestre jeune, dynamique, doté de 
guitares électriques. 

— Je sceond, le 22 avril, pour assurer le ti- 
rage de la tombola, eut lieu à la Mairie du 
XIII arrondissement, place d’ltalie. Dommage 
qu’un nombre limité de participants aient seu- 
lement profité de lexcellent orchestre que nous 
avons retenw pour les prochains bals. 

Malgré le peu d’enthousiasmie des sociétaires 
pour les bals nous pensons devoir quand même 
maintenir cette tradition avec l'aspoir d’intéres- 
ser et de « raccrocher » les jeuries qui semblent 
actuellément bouder ces sortes de distractions. 


LA MATINÉE CONCERT DU 29 JANVIER 

Malgré la belle journée ensoleillée et le Grand 
Prix d’Amérique couru sur l’Hippodrome de 
Vincennes, les 350 places de la grande salle des 
Ingénieurs des Arts et Métiers, avenue d’Iéna, 
étaient prises. Parmi lassistance, nous avons 
été heureux de retrouver de très nomibreux an- 
ciens, habitués de nos réuniors ou ayant été 
membres du Conseil. 

Les spectateurs purent apprécier un prograim- 
me de choix avec l’illusionniste Jean Valton. 
Gribouille dans ses chansons réalistes, le chan- 
sonnier caricaturiste Dadzu, Rosalie Dubois et 
J'inénarrable Roger Nicolas accompagnés au 
phano par André Camonin. Un film des SI. des 
Londes intitulé J’Arbre d’Or, obtint un grand 
succès ainsi qe le groupe folklorique dans ses 
évolutions habituelles parfaitement rythmées,. 

Tout le mérite du succés, dû à la qualité d’un 
tel programme, revient surtout à notre ami Pey- 
salle du cabaret de la Grignotière, rue Muzari- 
ne, qui recrute Jà à bon compte des artistes de 


nd 


L'Assemblée générale statutaire de la 
Société s'est tenue le dimanche 17 mars 
1968 à 10 h 30 au siège social, 94, bd, 
Barbès, Paris-l8t, sous la présidence de 
M. Boyrie, President. assisté des mem- 
bres du bureau. 


Le rapport moral de M. Burgué, se- 
crétaire général, le rapport financier et 
le rapport des censeurs aux comptes de 
M. Larrère ont été, adoptés à l'unanimité 
des presents. 


Ont été réélus ou élus membres du 
Conseil d'administration pour 2 ans : 


MM. Banos, Larrère, Blanchet, Bou- 
grain, Peysalle, Raffenne, Dupuy, Despu. 
jols, Branger, Chevreau, Cazaux, Lalitte, 
Miremont, Caborderie, Mme Lamagnère, 
Mlle Duprat. 


qe + 


grande valeur, lesquels, de leur aveu méme, se 
font un plaisir d'apporter leur participation au 
bénéfice de l’œuvre. 


LA TOMBOLA 


Les résultats ont été à peu de chose près, 
semblables à ceux de l'an dernier avec 14,6 9, 
de billets invendus contre 12 % l'an dernier. 

Remercions tous ceux qui nous ont aidés dans 
la vente mais l’effort doit être plus complet ; 
tous ensemble nous devons pouvoir mieux faire 
à l’avenir, car l’écoulement des 3.000 billets est 
au fond une chose facilement réalisable, 


LA COURSE LANDAISE 


Déjà réalisée l’an dernier dans le cadre histo- 
rique des Arènes de Lutèce, l’organisation fut 
d'autant plus simple cette année et nous nous 
sommes payés le luxe d’une course de nuit le sa- 
medi 3 juin ! la fraîcheur du soir ne semble 
pas avoir été profitable mais le dimanche 4 
juin nous eûmes une assistance convenable. 

Le Ganadero de Buglose Labat, dont la re- 
nommée n’est plus à faire qui prit en charge 
tous les frais d'organisation m'avait pas miéna- 
gé les moyens quant au troupeau et à sa cua- 
drilla. Le spectacle, partie en course formelle et 
partie en charlotade plaît bien au public qui 
apprécie en outre les jeux de la cocarde et d’in- 
tervilles réservés aux amateurs, 

La réussite fut certaine, mais les frais enga- 
gés pour la course de nuit en particulier, frrent 
élevés et grevèrent d’autant plus le budget. Nous 
remercions notre compatriote et ami Joseph La- 
bat, qui tint à verser 500 F à motre caisse mal- 
gré la recette peu substantielle eu égard à un 
déplacement et une mise en scène très onéreux. 


IA SORTIE CHAMPETRE 


N'ayant pu obtenir la Clairière du Clocher 
d’Achères, la sortie fut organisée en collabora- 
tion avec le Réveil Basco-Béarnais à Voisins-le- 
Bretonneux le 28 mui. 

Elle comprenait un rallye facultatif et des 
jeux de Kermesse répartis dans l'immense parc 
de la Colonie de Vacances des enfants des Pom- 
piers de Paris. 

Malgré vne organisation parfaite, une sonori- 
sation un peu coûteuse mais efficace il y eut peu 
de participants en raison du mauvais temps qui 
s’acharna ce jour-là dans la région Parisienne. 
C'est dommage mais nous devons quand même 
remercier les personnes dévouées : Raffenne, 
Chevreau, Despujols, Lepoitevin, Bougrain, Har- 
tone, Dupuy, Cazaux, qui à des titres divers 
prirent une part active dans cette affaire. 


LE BANQUET DANS LES LANDES 

Organisé cette année en Marensin à Pissos, 
«Pays» de notre Président, le dimanche 20 
août, il fut présidé par le sous-Préfet M. Mege, 
Directeur du Cabinet de M. Burgalat Préfet des 
Landes, empêché au dernier moment. 

Après la promenade sur la Leyre dans des 
barques à moteur, mises uimablement à notre 
disposition, suivie d’une réception offerte par le 
Docteur Dulue, Maire de ln ville, un repas digne 
d'un grand banquet fut servi à l'Hôlel-restauront 
du Commerce tenu par le réputé chef Lassus. 

Les discours d’abord, le repas ensuite, furent 


GÉNÉRALE 


un régal pour lPassistance parmi laquelle figu- 
vaient de nombreuses personnalités, Les produits 
du pays, furent particulièrement appréciés : 
vin du Tursan, Armagnac vieux du domaine d’O- 
gnous, ete. 

Nous remercions bien sincèrement la munici- 
palité de Pissos et son Maire, ainsi que M. le 
Préfet des Landes Burgalat pour lPorganisation 
de cette journée qui nous fit connaître une région 
en pleine expansion touristique. 


LE BANQUET ANNUEL DE PARIS 


C’est le dimanche 10 décemibre que se lint no- 
tre banquet annuel au restaurant « Le Castel », 
126, avenue Daumesnil à Paris-12°, auquel pri- 
rent part 92 convives. 

La présidence, placée sots le signe de notre 
sport national préféré, dévolut à Pierre Albala- 
dejo, plus connu sur les terrains de rugby sous 
le diminutif de «Bala», que nous préférons 
utiliser. 

Après le «baladrop », nouvel apéritif promis 
à un long et certain succès, des plats landais, 
sélectionnés parmi les plus fins, se succédérent 
sur les tables. 

Nous devons à notre ami et compatriote Ges- 
tas, ambassadeur « national » du Sud-Ouest pour 
de nombreux produits : boudins, croupions, 
ajouettes, armagnac vieux, voire même le cham- 
pagne, qui furent offerts gratuitement pour cette 
circonstance gastronomique. 

Nous appréciämes aussi le vin de Tursan, PI- 
zarra, les spécialités des Maisons Suze et Ricard 
que nous remercions de nos avoir si généreu- 
sement gâtés. 


LE GROUPE FOLKLORIQUE 


Ce groupe original dirigé par notre ami et vice- 
Président Coudroy, guidé par M. Dorick, a pour- 
suivi son rôle éducatif en même temps que pu- 
blicitaire. Après une période inactive au retour 
des vacances en raison d'absence de salle pour 
les répétitions, lentraînement a repris chaque 
jeudi soir de 20 à 22 hevres au studio Pigalle, 
21, boulevard de Clichy. Ces répétitions hebdo- 
mudaires sont indispensables au maintien d’une 
équipe homogène dont la parfaite coordination 
des mouvements de danse doit maintenir la bon- 
ne réputation d’un groupe artistique. 

Nous félicitons ces jeumes gens et ces Jeunes 
filles, qui œuvrent ainsi utilement au renom de 
nos Landes dans un fervent esprit de camanrade- 
rie. 

LES ŒUVRES 

Les voyages accompagnés de Pâques, grandes 
vacances et Noël ont intérassé plus de 500 en- 
fants pour Aesquels nous avons maintenu les 
muêmes bourses que l’an dernier. Les prix aller 
et retour des voyages sont à Pâques et à Noël 
de 40 F jusqu'à dix ans et de 80 F jusqu’à 21 
ans, Aux grandes vacances, les prix furent seu- 
lement de 20 F et de 40 F. 

De plus, la Colonie de Seignosse avec la M.A. 
5} des Landes, a permis le séjorvr de 37 colons 
du 5 au 27 juillet et de 2 enfants seulement, du 
18 août au 4 septemibre. Les plus déshérités ont 
bénéficié de bourses intéressantes. Nous avons 
acquis 2 établis de menuisiers pour les fravalx 
éducatifs et obtenu lattribution gratuite d’une 
tente par le secrétariat à la jeunesse et aux 
sports. 


DIVERS 


Le journal à été muintenu avec parution de 5 
numéros dans l’année, grâce à divers articles de 
MM. Banos, Cazaux, ete. 

Quelques circulaires ont complété lPinforma- 
tion chaque fois que cela fut nécessaire. 

Nous étudions toujours une éventuelle réorga- 
nisation qui serait plus en rapport avec nos 
moyens financiers. 

Les cotisations restent au taux de 15 F et nous 
espérons que chaque Sociétaire aura à cœur de 
verser cette somime relativement modeste mais 
nécessaire au bon maintien ou au développement 
de l’Amicale. Le nouveau système de perception 
des cotisations semble satisfaisant ct doit être 
maintenu, 


La propagande 


Une cireulaire publicitaire fut expédiée au dé- 
but de lété dans chaque commune des Landes, 
pour affichage dans Îles mairies afln que soil 
portée à la connaissance de tous les administrés, 
l'existence de lAmicale des Landais de Paris, 


M ml 


ussocialion susceptible de recevoir, de renseigner 
et de constituer une sorte de famille pour tous 
les Landais travaillant dans la capitale et le dis- 
trict. 


CONCLUSIONS 


Nous affirmons avec une certaine satisfaction 
et avec toute la relativité que peuvent avoir les 
opinions et les choses, que l'Amicale se porte 
Lien, que les effectifs tendent à augmenter, qui 
les cotisations sont plus régulières, que les ma- 
n'festations semblent 
tuge de monde. 


intéresser et attirer davan- 


I serait cependant dangereux de rester passifs, 


d'attendre avec une 


s'arrangent 


certaine suflisance que les 
d'elles-mêmes, Là n’est pas 
notre intention mais pour agir effiencement, il 
uols manque encore 


choses 


des bonnes volontés au 
Conseil et au Bureau. La somme de travail, tou- 
te bénévole, doit être répartie, il faut non seule- 
ment des responsables, mais aussi 
sateurs pour chaque manifestation. Nous aimie- 
rions que des compatriotes se présentent en di- 
sant : moi, je peux m'oceuper de telle ou telle 
manifestation ! Nous les guiderions au départ, 


des organi- 


EXTRAITS DU RAPPORT FINANCIER SUR 


Chers Compatriotes, 


Cette année encore il nréchoil de vous présen- 
ter les comptes de l'Amicale, de les expliquer, 
de les comparer au passé de les commenter el 
critiquer pour tenter d’en tirer une ligne de con- 
ävite pour lPavenir. 

En ces temps troublés où la plus forte monnaie 
du monde tremble sur ses bases et où la situa- 
tion financière de la plus grande puissance fait 
naître des inquiétudes, il vous réconfortera sans 
doute de voir que notre petite amücale est bien 
éloignée de ces soucis, 

Le bilan et les comptes regroupant nos diver- 
ses activités ont été mis à votre disposition. Nous 
allons les examiner ensemble, et j'espère n’être 
ni trop long ni trop obseur pour vous v intéres- 
ser. 

Prenons d’abord le compte Administration qui 
apparaît bénéficiaire de 3.846 FA 

L'an dernier nous avions 10.154 F de recettes, 
5.278 F de dépenses, 4.030 F de bénéfice. 

Les premières ont donc peu varié ; les secon- 
des sont en argmentation de près de 2.000 LOS 
le journal ayant paru cette année 5 fois au lieu 
de 4 a coûté 1.400 F de plus ; les dons et se- 
cours à nos sociétaires ont augmenté de 1.000 F; 
par contre les frais de secrétariat sont en dimi- 
nution de près de 600 F. 

Remarquons qu’en 1967 comimie les deux années 
précédentes, les cotisations ont couvert toutes les 
dépenses administratives qu’elles excèdent mê- 
me de 864 F. 

>assons maintenant au Compte des Manifesta- 
tions Artistiques et Sportives : dont la balance 
est bénéficiaire de 4.535 F, les recettes s’élevant 
à 19.523 F pour 14.988 F de dépenses. 

À elle seule la tomibola, bien qu’elle ait rap- 
porté, sur 1966, 257 F de moins, constitve Ja 
quasi totalité de nos revenus. 

Le gala du 29 janvier a été un franc succès 
sur le plan artistique grâce aux relations de 
l'ami Peysalle, et aussi sur le plan financier avec 
737 F de plus que lan passé. Ceci fait regretter 


fortement de n'avoir pu faute de trouver une 
salle organiser cette matinée en 1968. 
, e , T4 a 
Le’ résultat des courses landaises a été déce- 


vant pour la caisse d’abord, mais surtout pour 
les organisateurs, dont Peysalle et Burgue et 
pour le ganadero Labat. Peut-être avons-nous 
élé victimes d’un concours de cinconstances con- 
traires. Nous espérons qu'a mois de juin pro- 
chain, les Dieux, le temps et tous les Landais 
de Paris seront avec nous. 

Quant aux bals, si le bilan du premier était 
plutôt décourageant, le second a hevreusement 
redressé la situation, et le bénéfice laissé par le 
bal de la reine de 1968 parait indiquer que ce 
redressement se poursuit. 

Avec ces deux comiptes 
venaient nos ressounces. Les deux 
montrent l'emploi qui en à été fait. 

En premier lieu le Groupe Folklorique. Pour 
sa participation à diverses manifestations où il 
s’est produit, avec toujours un grand succès, il 
ñn encaissé 1.750 F. La dépense nette est die 416 F” 
pour en moyenne, une vingtaine le membres: 
Mais sur le plan comptable il s°v ajoute CET © 
pour l'amortissement c’est-à-dire l'usure du mn 
tériel et de l'habillement, ce qui fait apparaître 
un coût total de 636 F. 

Vient enfin le Compte Colonte de Vacances el 
Voyages c'est indisentablement là celle de nos 
activités qui intéresse au premier chef nos socié- 
toires, à tel potfnt que certains, Dour ne pis dire 
beaucoup se croient dispensés de le rester quand 
ls ne sont pus en mesure d'en bénéficier, quitte 
à“ réadhérer lorsque leur tntérél les y pousse ! 

Œn 1967 la Colonte a réuni 39 Le cu pendant 

; 897 journées. 
D ST our Fa, été de 11.304 F soil 


avons vu d’où 
qui suivent 


nous 


12,60 F par journée de colon. En 1966 la dépense 
avait été de 10.154 F, mais pour 805 journées 
seulement, le prix de revient de la journée élant 
le mêmie. 

La contribution des familles a été de 7.770 F, 
soit une moyenne de 8,66 F par jour et par en- 
fant (8,51 F l’année précédente). 

Les bourses des Allocations familiales s’élè- 
vent à 930 F et nous attendons de PEtat une srb- 
veution en espèces de 200 F. 

La dépense effective de J’Amäcale s’établ'ra 
ainsi à 2.404 F plus 517 F pour achat d’établis 
ct d’outillages permettant lorsque le temps est 
miaussade d’initier les enfants à des travaux 
manuels utiles. Notre propre effort par enfant 
ressort à environ 75 F contre 6820 F en 1966 in- 
dividuellement et 2.389 F au total. 

Ces chiffres de coût soutiennent avantageuse- 
ment la comparaison avec n'importe quelle autre 
Colonie de vacances. Quant aux conditions de 
séjovr et à lambiance de la Colonie, écoutez 
avec quel enthousiasme en parlent les enfants 
et vous verrez que nous n'avons qu’à nous louer 
de notre collaboration avec Ja M.A.E. des Landes. 

Les voyages ont rassemiblé 

— 180 participants à Pâques au lieu de 190 en 
1966 ; 

— 220 participants aux grandes 
lieu de 210 en 1966 ; 

— 110 participants à Noël, autant qu’en 1966. 

La dépense globale a été de 23931 

Les familles ont versé 19.383 F. 

La charge de l’Amicale pour la Colonie et les 
voyages ressort ainsi à 2.407 F, auxquels s’ajou- 
tent le grand travail et l’inlassable dévouement 
de motre ami Coudroy. 

A ces dépenses nous ajoutons 
l'amortissement du matériel. 

Aux recettes, s’adiditionnent 2553 F qui sont 
la valeur de 10 draps et d’une grande tente que 
nous avons reçus de l'Etat à titre de subvention 
en nature. 

Ceci fait apparaître, compte tenu que les 5i7E 
de matériel acheté sont repris directement au 
bilan dans les immobilisations, um déficit comm- 
table de 1.504 F au lieu des 3.375 F enregistrés 
en 1966. 

Le Comple d'Exploitation en 
quatre comptes que nous venons d'examiner, 
gage le résultat de l'exercice. 

Une fois encore. c’est un bénéfice qui s'élève à 
G.241 F contre 5.296 povr l'exercice précédent. 

Nous terminons par le Bilan. 

D'une année à l'autre notre actif s’est accru 
de 5.992 F. Quant à la tr sorerie, les fonds li- 
quides sont supérieurs de 3.891 F et les somimes 
à recevoir de 658 F, Compte tenu) des sommes à 
payer nos disponibilités nettes s'élèvent à 27.853 
F, et sont en avgmentation de 4.753 F. 

Cest done avec une situation très saine et to- 
talement redressée que nous nous présentons à 
vous. Les réserves que nous avons constitrées 


acances au 


2167 F pour 


regroupant les 
dé- 


nous leur fournirons les plannings nécessaires 
et ils œuvreraient en accord avec le conseil. 

En terminant mous remercierons tous les amis 
du Bureau, du Conseil, du Siège Social, ceux qui 
nous aident et nous encouragent, ceux qui ap- 
prouvent ou qui désapprouvent en espérant que 
de la discussion jaillira la lumière pour que vive 
el prospère l’œuvre commune et amicale à Jla- 
quelle nous sommes tous attachés, tel le cordon 
onibilical qui nous relie à notre terre nalale. 

J'ai l'honneur de soumettre ce 
à la présente Assemblée Générale. 


rapport moral 


F. Burgué. 


L'EXERCICE 1967 


nous assurent de pouvoir maintenir nos œuvres 
pendant plusieurs années même si nos recettes 
devaient disparaître. 

Mais si agréable que soit ce résultat il ne faut 
pas oublier les situations préoccupantes et Tes 
aspects négatifs qu’il recouvre, 

C’est d’abord la diminution continue du nom- 
bre de sociétaires ayant acquitté leur cotisation 
qui ne se sont retrouvés qe 561 cette année, 
alors qu’il y a 2 ans nous en avions 650 et près 
de 800 en 1959. 

Cest ensuite la contraction de nos activités, 
réduites en 1967 à 2 bals, 2 banquets, la matinée 
concert et les courses landaiïses. le groupe fol- 
klorique ayant baissé de régime et le journal 
n'ayant paru que 5 fois. 

Amis landais, ce n’est pas là vous le pensez 
bien ce qui pevt satisfaire votre Conseil. 

Son désir serait de rassemibler dans l’Amirale 
tous les landais vivant à Paris et dans sa région. 

Sa joie serait de les faire se retrouver très 
nontbreux dans des réunions fréquentes, animées, 
chaleureuses, où ehanterait notre patois et s’en- 
{retiendraient l’amour et la fierté du pays. 

Son ambition serait de donner plus d’ampleur 
à ses œuvres philanthropiques et culturelles, 

Tout cela ne dépend pas de lui, qui est prêt à 
assumer ces tâches avec joie et ardeur, mais de 
vors tous essentiellement. 

Il vous faut, si vovs tenez à voir vivre l’Ami- 
cule et durer ses œuvres, commencer par l'épon- 
dre présent à toutes les manifestations où elle 
vous convie, venir avec vos parents, vos amis, 
et tous les landais qui vous sont connus. 

I1 vous faut l’aider de vos critiques et de vos 
suggestions, 

11 faut que ceux qui en ont la possibilité en- 
trent au Conseil pour l'aider dans ses travaux 
et assurer les futures relèves. 

I vous faut surtout faire adhérer tous les lan- 
duis qui sont « montés » à Paris, et Dieu sait s’il 
y en a. Cet été, au pays quand vous apprendrez 
que tel ou tel jeune s’est exilé pensez à rempgttre 
aux parents un bulletin d'adhésion à son inten- 
tion, demandez aussi son adresse pour nous la 
communiquer, afin qu’en lui adressant le jour- 
nal nous puissions lui faire connaître l’Amicale 
et l’y attacher. 

C'est en étant membres à 100 % de l'Amicale 
et non pas des simples bénéficiaires des voyages 
ou de la Colonie, c’est en vous faisant ses pro- 
pagandistes actifs et inlassables, que vous assu- 
rerez son action et accroîtrez son rayonnement. 

»est donc tovjours par le même appel, puisse- 


t-il être enfin entendu, que je vais encore con- 
elure mon rapport. 
Chers Compatriotes, l'Amicale des Landais 


cest vous, sans vous elle ne serait rien, ce n’est 
que grâce à vous qu’elle peut être quelque chose, 
et prospérer, et durer. 

R. LARRERE 


COMPTE D'EXPLOITATION EXERCICE 1967 


Débit 
——— 
Administration .. .. .. f 7.154,53 
Colonie de vacances et voyages. 37.402,76 
Manifestalions artistiques el spor- 


LIVES. ss à 14.988,18 
Groupe folklorique .. :. .. 2.686,30 
Résultat exercice .. :: .. 6.241,39 

68.473,16 


Crédit 


———— 
Administralion .. .. -. .: 11.001,09 
Colonie de vacances el voyages. 35.898,75 

Manifestations artistiques el Spor- 
DVeR es HUE .. 19.523,32 
Groupe folklorique 2.050,00 
68.173,16 


Nes bonnes adcesses… 


Jean Ehevreau 


TAILLEUR 


17, rue du Château-d'Eau 


PARIS-10° 


BOT. 62.77 


La lèche d'Oc 


BIJOUTERIE * HORLOGERIE 
Concessionnaire MOVADO - JUVENIA - EBEL 
O RE E V R E'RIE 


TRANS FOR MA TIONS R. LOUISNARD 
RE PARAT IONS 176, r. du Fg-St-Denis 
G R À V U RE S PARIS-10° BOT 02.94 


Réduction aux Sociétaires 


A PARIS 11, RUE BIOT (XVI) 
Tél. LAB 68.33 
DAXCOIFFURE 

Pour Dames QUE Pour 
et Messieurs et 
Fillettes DES Garçonnets 


s E R G E MAITRES ta De 


Dans = COIFFEURS AT BE RIT 


Auberge Etcheberry 
« LE SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT >» 
123, avenue de Wagram 
CAR 61.50 


SPECIALITÉS DU SUD-OUEST 
—— CUISINE SOIGNÉE —— 


Le Daoune qu'eus de Morcenx 


Gastronomie landaise 


Maison E. BROCA et Cie 
MONTFORT-EN-CHALOSSE (40) - Tél. : 27 
Notre foie gras de canard 
Produit de la région de Monfort. 
Préparation spéciale 
Expéditions toutes spécialités landaises, foie 
gras confits, plats cuisinés, fruits au sirop 

Envoi du tarif sur demande 


— 


POUR ACHETER 
SUR LA COTE BASQUE 
ADRESSEZ- VOUS A 


André COUDROY 
Agent immobilier 
30, rue Garat - SAINT-JEAN-DE-LUZ 
Téléphone 26.00.54 


SI VOUS AVEZ A FIXER UN RENDEZ-VOUS, 
A VOUS REUNIR, choisissez 


Les Charmilles 
94, bd Barbès - PARIS-18° 
Bientôt, vous serez sûr d'y rencontrer tou- 
jours quelques Landais et vous pourrez y dé- 
guster, avec le Vin de Tursan, les spécialités 
de chez nous (jamboun et tout ço de nouste) 


de Belles Fleurs 


à des prix réduits 
pour toutes les circonstances de la vie 
s'achètent chez 
MARCEL PENE 
127, rue de Sèvres - PARIS (VI‘) 
LIVRAISON PARIS - BANLIEUE 


10 % de remise à tous les membres de l’Amicale 
Métro Duroc 


Les Tissus MAGENTA, 
R. LARTIGUE 


vous présentent leurs nouveautés de 

saison — Le meilleur accueil vous sera 

réservé par des compatriotes qui vous 

— conseilleront dans votre choix — 
12, place Bonsergent (sur le Bd Magenta) 


Métro : Tél. BOT 68.23 


Bonsergent 


TAILLEUR 


HOMMES DAMES 


J.. BORDESSOULES 


60, rue Bayen - PARIS (XVI) 
(Près de la Porte Champerret) 
Tél SUETON 7286 


BIJOUTERIE HORLOGERIE  ORFEVRERIE 
% ARTICLES POUR CADEAUX % 
TRANSFORMATIONS — REPARATIONS 


Alice Debayle 


128, rue de Grenelle 
Tél. INV. 38.33 PARIS (VII 
Maison de confiance - Ouv. de 9 h. 30 à 19 h. 30 
REDUCTION AUX COMPATRIOTES 


Lors de vos passages dans les Lan- 
des, hat las bostes proubisiouns en 
ço dou 


DUBERNET 
CONSERVES et CHARCUTERIE 


Saint-Sever-sur-l'Adour 


René DOUILLARD 


La Fleuriste d'Art 
38 avenue de la République — PARIS (XI) 
VOLtaire 87.98 


FLEUROP x INTERFLORA 


Maison H. GOUSSE 
BAR - TABAC 
16, place du Marché, 16 
78 - Neauphle-le-Château - Tél. 3.26 


Toujours heureux d’accueillir un landais 


nous serions heureux 
de signaler ici 

une bonne auberge 
dans les Landes 


go 
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REPARATIONS AUTOMOBILES 
de toutes marques 
Mise au point - Dépannages 
TOLERIE — PEINTURE 


Garage Roger TASTET 


ACHAT et VENTE 
4, rue du Lieutenant-Heitz - VINCENNES (Seine) 
Métro Bérault DAU 21.85 


BOULANGERIE PATISSERIE 
DECROIX-COMET 


Spécidlités lamdaises 
15, rue Jules-Ferry 
94 - VILLENEUVE-LE-ROI 


FOURRURES RIMMER-HIQUET 


LE FOURREUR DE LA FEMME ELEGANTE 


36, RUE SIMART (18° 
MON 58.67 
* 


Conditions spéciales à nos amis Landais 


Le ‘Petit Chistera 


M. SARROUILHE, Propriétaire 
SES SPECIALITÉS BAR-RESTAURANT 
96, boulevard des Batignolles (17°) 
Tél. EUR 28.03 


(Fermé le dimanche} 


Bezancçon 
* 
GLACIER 


19, RUE SABLONVILLE 
NEUILLY - SUR - SEINE 
Tél. : MAILLOT 05.29 


l'adresse d’un bon hôtel 


dans les Landes 
S.V.P. 


André-René COUDROY 


